
 
		          JACKY MOLARD QUARTET
 

Jacky Molard  violon
Yannick Jory  saxophones
Hélène Labarrière  contrebasse
Janick Martin  accordéon

	 Après 3 albums en 10 ans le quartet de Jacky Molard 
fait un nouveau pas dans un imaginaire musical sensible. La 
maturité de la formation s’exprime dans la musique, à l’instar 
des quatuors de musique classique qui nécessitent du temps, 
de l’âge pour arriver à un son unique, le son d’une entité et non 
de quatre musiciens.
 
	 Dans Mycelium des musiciens compositeurs sont 
invités à écrire une œuvre que le quartet arrange, interprète 
avec son esthétique et sa musique. Un désir pour Jacky Molard 
de sublimer le quartet avec l’apport de nouvelles sonorités, 
d’univers nouveaux.

LES INVITÉS
François Corneloup  saxophone baryton
Albert Marcoeur  voix et percussions
Christophe Marguet  batterie
Serge Teyssot-Gay  guitare
Jean-Michel Veillon  flûtes

 
LE VOYAGE DE JACKY 

«On ne voit pas le mycélium, mais il est là. lndispensable. Il est là, 
réseau de vie infini, �enchevêtré dans les racines des arbres, en bonne 
intelligence. En ces temps devenus inhumains, nous ne pouvons que 
nous rapprocher, être ensemble pour créer.  Indispensable.»

Jacky Molard 

LE VOYAGE DE JACKY, reportage documentaire de Sylvain 
Bouttet pour France Télévisions, 52 min
www.youtube.com/watch?v=6giMf9YAuTw

Images d’archives sur le premier CD du quartet  
JACKY MOLARD ACOUSTIC QUARTET (Innacor prod)

						      SORTIE ALBUM 3 MARS 2018
			             

LES PREMIERS CONCERTS EN 2018: 
		  6/03 - Palma de Majorque - CaixaForum

11/03 - Barcelone - CaixaForum
13/03 - Séville - CaixaForum
12/04 - Quimper - Théâtre de Cornouaille + INVITÉS
17/04 - Paris - Café de la danse + INVITÉS
20/04 - Poznan (Pologne) - Maison de la Bretagne
09/05 - Langon sur Vilaine - Festival Bordures
11/05 - Langonnet - Festival Couleurs du Monde
19/05 - Correns - Festival les joutes musicales
21/07 - Chanac - Fesival Détours du Monde 
17/08 - Malguénac Festival 

3 TITRES EN ÉCOUTE 
soundcloud.com/innacor-rec/sets/mycelium

https://www.youtube.com/watch%3Fv%3D6giMf9YAuTw%20
https://www.youtube.com/watch%3Fv%3D2XydofwZap4%20
https://www.youtube.com/watch%3Fv%3D2XydofwZap4%20
https://www.youtube.com/watch%3Fv%3D2XydofwZap4%20
https://www.youtube.com/watch?v=2XydofwZap4
http://www.soundcloud.com/innacor-rec/sets/mycelium


DISCOGRAPHIE

ART WORK / CONCEPTION GRAPHIQUE   Julien Weber • www.abirato.com
PHOTOS / PORTRAITS   Serge Picard   • www.sergepicard.com
LE CLIP   Réalisation : Augustain Martinez
Le réalisateur a séjourné au studio pendant toute la période de l’enregistrement.  
Un documentaire est en cours de réalisation.

L’HISTOIRE DU QUARTET
	 Après trente années passées à bouleverser en profondeur la musique populaire bretonne en 
l’ouvrant sur l’infinie variété des musiques du monde, le violoniste a créé une formation en son nom 
avec Hélène Labarrière (contrebasse), Yannick Jory (saxophones) et Janick Martin (accordéon).

	 Venant d’horizons différents (jazz, impro, traditionnel, classique), les diverses spécialités 
des musiciens du quartet sont mises au service du groupe et donnent un son original. Chacun est 
confronté au monde musical de l’autre, se l’accaparant et le sublimant dans l’énergie du quartet.

	 On a ici un saxophoniste multi-timbral aux magnifiques phrasés ; une contrebassiste au 
groove puissant, et rompue à l’improvisation sous toutes ses formes ; un accordéoniste harmoniste 
toujours en phase avec l’esprit de la danse ; et un violoniste ouvert sur toutes les musiques du 
monde. Avec 10 ans d’expérience, ça forge un son unique, toujours avec la même énergie.

UN PREMIER DISQUE PARAÎT EN 2005 :

JACKY MOLARD ACOUSTIC QUARTET, qui va connaître un vrai succès et suivront plus de 150 concerts 
(France, Europe, Mexique, Canada, Etats Unis)

	 Dans le même temps et sous l’impulsion de Philippe Conrath (festival Africolor), le quartet 
fait la rencontre du trio de Foune Diarra à Bamako. Une nouvelle formation est créée en 2009 : 
N’DIALE.... Le succès est au rendez-vous tant au niveau de la scène que du disque. Jacky Molard 
bénéficie en 2010 du dispositif «Accompagnement de carrière» de la SACEM, l’album est élu «Coup de 
Cœur Charles Cros» dans la catégorie Musiques du Monde et «Choix France Musique» et plus de 100 
concerts à travers l’Europe.

	 Entre deux tournées, la formation continue son travail d’expérimentation sur le son et tend à 
élargir sa palette sonore avec un jeu plus électrique. Cet élément supplémentaire apporte une autre 
matière pour la constitution d’un nouveau répertoire, plus tourné vers l’improvisation.

	 Une tournée régionale 2011 de l’EUROPA JAZZ FESTIVAL (Le Mans) préparera le quartet à 
entrer en studio. SUITES est publié sur le label INNACOR en 2012.

QUELQUES 300 CONCERTS :
Festival africolor 2009 / Womad UK 2016 / Respect Festival Prague 2016 (CZ) / Babel Med 2014 / 
Womex 2013 / Le Nouveau Pavillon / Scènes d’été, Grande Halle de la Villette / Europajazz Festival 
/ Festim (PT) / RASA Muziek & Dans (NL) / Festival des Vieilles Charrues / Festival Music Meeting 
(NL) / Théâtre du Châtelet Paris / Festival Musicas de Mundo Sines (PT) / Crossroad Festival (PL) / 
Festival de Ortigueira (SP) / tournée Suède (2015) / Nombreuses scènes nationales (F)...

JACKY MOLARD est né à Saint-Malo en 1961. 

	 En 80 il participe à la magistrale formation Gwerz (parmi les plus inventives dans ce qu’on 
appelle le « renouveau » de la musique bretonne) qui continue à inspirer de nombreuses formations. 
Sous son impulsion, deux autres groupes cultes voient le jour : Archétype et Pennou Skoulm. 

	 Les années 90 seront plus marquées sous le signe de l’ouverture avec Jacques Pellen Celtic 
Procession et Tryptique (avec Jacques Pellen et Patrick Molard), Alain Genty group ou encore Erik 
Marchand & le Taraf de Caransebes.

	 En 2000, à l’initiative du festival des Tombées de la nuit de Rennes et avec ses frères, il propose 
la création Bal tribal. Profondément inspiré par les musiques de l’est, il accompagne Erik Marchand au 
sein de l’ensemble des Balkaniks, du quartet Unu, daou, tri, chtar.

	 Jacky Molard s’intéresse à mêler l’improvisation aux diverses musiques populaires qu’il 
pratique : bluegrass, arc celtique (Bretagne, Irlande, Galice), jazz, musiques des balkans.

	 Avec son propre quartet, ou au sein d’autres formations il joue dans les grands festivals 
internationaux.

LE COMPOSITEUR ET ARRANGEUR 

Ses collaborations artistiques sont nombreuses. 

A noter très récemment les arrangements de la création Ceol Mor / light & shade de son frère aîné 
Patrick Molard.

LE SON JACKY MOLARD & INNACOR records

Il est l’artiste emblématique d’INNACOR. Il assure la direction artistique du label avec Bertrand Dupont 
et la complicité d’Erik Marchand. 

Il est à la prise de son et aux mixages de la plupart des productions.

http://www.abirato.com
http://www.sergepicard.com


JACKY MOLARD À PROPOS DES INVITÉS

Jean-Michel VEILLON « C’est un vieux compagnon de route, nous avons tellement 
joué ensemble sur près de 40 ans. Nous nous connaissons parfaitement,et c’est pour 
moi une évidence de lui demander une composition pour le quartet, ainsi que sa flûte...
Ce musicien a créé la technique, le son de la flûte en Bretagne,et quand on voit toutes 
les générations de flûtistes qui ont appris de lui, c’est «la» référence. J’ai eu envie de 
ce son plein entouré du quartet. »

François CORNELOUP « C’est un saxophoniste qui a beaucoup joué avec Hélène 
(Labarrière) ce qui m’a permis de le rencontrer plus profondément et d’échanger de la 
musique. J’aime le son de son baryton et allié avec Hélène cela donne une puissance 
rythmique hors du commun. C’est aussi un improvisateur qui sait aller jusqu’au bout 
de ses chorus,sans rien lâcher. Le saxophone baryton en osmose avec le soprano de 
Yannick apporte un autre timbre. »

Albert MARCOEUR « Celui qu’on appelait dans les années 70-80 le Frank Zappa 
français. C’est un musicien chanteur qui possède un qualité d’écriture exceptionnelle, 
éclectique et j’ai eu la chance de le rencontrer, de l’écouter. Je sais qu’il aime notre 
musique. J’ai eu envie de lui demander une oeuvre pour le quartet; il joue des 
percussions, clarinette et bien d’autres choses. »
 

 

Serge TEYSSOT-GAY «  C’est une rencontre que j’ai faite hors circuit musicien et 
j’ai appris à connaître sa musique notamment avec son duo oud- guitare électrique  
Interzone. J’aime les ambiances qu’il crée et le son électrique dans le quartet fait aussi 
partie de mes recherches. La guitare nous ouvre d’autres horizons  de timbre. » 

Christophe MARGUET «  Lui aussi a joué dans le quartet d’Hélène, ce qui m’a permis 
de l’enregistrer,de l’entendre sur scène. J’aime beaucoup sa sensibilité et sa sonorité; 
certaines compositions vont nécessiter une batterie ,et pour avoir joué avec lui je sais 
qu’il se mettra dans notre  musique avec brio.

L’ALBUM - LES COMPOSITEURS & INVITÉS

1. BOLOM compositeur Jean Michel VEILLON / arrangement Jacky Molard
2. ADJIHINA compositeurs Serge TEYSSOT GAY / Khaled Al Jaramani / Jacky Molard)
3. JABIRU compositeur Yannick JORY
4. TRIANGLE compositeur Jacky MOLARD
5 MYCELIUM compositeur Jacky MOLARD
6. AN NOUVEAU compositeur François CORNELOUP
7. PRECAUTIONS D’USAGE Albert MARCOEUR

HÉLÈNE LABARRIÈRE (contrebasse)
 
	 À 16 ans, elle entre au conservatoire de Boulogne 
et choisit la contrebasse. À 20 ans, elle se trouve dans 
la Swing Machine du saxophoniste Gérard Badini. 
Elle accompagne bientôt les américains Lee Konitz, 
Slide Hampton, Art Farmer ou Johnny Griffin. Puis la 
découverte de Charlie Haden est un détonateur : cette 
façon radicalement différente de jouer de l’instrument, 
de se placer dans un orchestre. Inévitablement d’autres 
liens se tissent. Adoptée par ses contemporains, elle 
intègre les groupes d’Eric Barret, Malo Vallois et Daniel 
Humair. En 1990, elle rejoint le collectif Incidences où 
elle rencontre François Corneloup Jean-Marc Padovani 
et Sylvain Kassap dont elle sera la contrebassiste dans 
plusieurs orchestres. En 1993, elle crée son propre 
groupe Machination avec Corin Curschellas, Ingrid 
Jensen, Noël Akchoté et Peter Gritz, en hommage 
direct à Robert Wyatt. En 2002 elle accepte l’invitation 
de la scène folk bretonne et enregistre « Bal Tribal ». 

	 Son deuxième disque en leader avec François Corneloup, Hasse Poulsen et Christophe 
Marguet Les temps changent sort en septembre 2007 chez Emouvance. En 2012 un autre 
disque paraît avec son quartet : Désordre sur le label Innacor. Elle tourne actuellement en 
duo avec Hasse Poulsen (Buksing), au sein du projet Blind d’Erwan Keravec et de Breton 
Blend.

JANICK MARTIN (accordéon) 

	 influencé par Frédéric « Gazman » Lambierge, 
Riccardo Tesi ou Richard Galliano, il devient vite un 
musicien incontournable de la scène bretonne « 
affranchie » (Hamon Martin Quintet), de par son aisance 
technique et son ouverture musicale. Se baladant 
entre swing manouche, musiques du monde et 
improvisation, Janick Martin a contribué à repousser 
les limites de l’accordéon diatonique pour en faire 
un vrai instrument chromatique. Son sens du propos 
musical hors du commun, une maîtrise du timbre 
et une créativité qui lui vaut toujours la note juste et 
bonne, celle qui vient à point dans l’art et la manière. 
A découvrir notamment au sein du duo Hamon Martin, 
un modèle d’équilibre et d’ajustement musical.



YANNICK JORY (saxophone soprano et alto)

 évolue dans une musique contemporaine 
d’inspiration populaire en associant des compétences 
d’improvisateur à une maîtrise de l’ornementation 
instrumentale traditionnelle. Avec LES PIRES puis LA 
TRABANT il développe cette musique. Ces dernières 
années il se consacre à l’écriture de musiques pour 
la danse contemporaine (Philippe DECOUFLE, Sylvie 
SEIDMAN, Sylvie LE QUERRE) et autres pièces 
théâtrales. Actuellement il tourne avec « Le P’tit Cirk » 
et en duo avec Philippe Ollivier.

« Yannick dit Jeanno est un peintre musical. Ses deux 
paires de dix doigts piannotent comme des pinceaux. 
Son saxe est sa syntaxe. C’est un Falstaff à la sauce 
armoricaine. Jeanno charade avec ses camarades une 
musique anxiophobe et exhilarante. Ses frasques sont 
des fresques. »      mots de Christophe Salengro

JEAN-MICHEL VEILLON (flûte traversière en bois)
	 LE précurseur en Bretagne de la flûte traversière en bois, chère aux musiciens 
traditionnels irlandais. Jean-Michel Veillon est LA référence à cet instrument. Son esprit 
d’ouverture l’a également conduit à nourrir des échanges avec des jazzmen et créateurs de 
musique contemporaine. Une développement de carrière parallèle à celui de Jacky Molard, 
avec qui il joue depuis longtemps.

FRANÇOIS CORNELOUP (saxophoniste baryton)
	 François CORNELOUP participe à l’aventure uzestoiste avec Bernard Lubat. Il s’installe 
dans le paysage du jazz en France, grâce à Sylvain Kassap, Gérard Marais et Henri Texier qui 
font appel à lui. Par l’intermédiaire de Jean Rochard, producteur de la maison de disque nato, 
il établie un pont avec la scène musicale de Minneapolis, notamment le batteur Dave King, 
le contrebassiste Anthony Cox, et le batteur Jt Bates. Les principales formations auxquelles 
il consacre une activité attentive aujourd’hui sont le trio Noir Lumière avec H.Labarrière et 
Simon Goubert (innacor), le duo «singing Fellows» avec Franck Tortiller, puis son orchestre 
de bal, le Peuple Étincelle. Il entretient par ailleurs une collaboration suivie avec Dominique 
Pifarely dans l’ensemble «Dédales», toujours Hélène Labarrière mais cette fois sous sa 
direction dans le quartet «Désordre» et bien sûr dans Ursus Minor, groupe dans lequel il 
s’investit de manière collégiale avec Tony Hymas et Stokley Williams.

ALBERT MARCOEUR (voix,percussions)
	 Albert Marcoeur est l’artiste inclassable par excellence. Connu dans le monde entier, 
loin des grandes voies commerciales, ce musicien subtil, adepte des chemins buissonniers, 
poète du quotidien, observateur des anonymes, traque les petits travers de notre époque et 
croque ses contemporains avec tendresse et lucidité. Mêlant le rock à la chanson, le son au 
poème, l’humour à la gravité, Albert Marcoeur appartient à la famille des plus grands et des 
plus brillants des Inclassables tels Gainsbourg, Frank Zappa, Bobby Lapointe, Gotainer. Et 
d’autres encore...

SERGE TEYSSOT-GAY (guitariste)
	 Qu’il les décline en concerts, disques, performances, livres sonores ou ciné-concerts, 
le guitariste, auteur et compositeur Serge Teyssot-Gay propose des associations qui percutent 
les disciplines artistiques habituellement délimitées et imperméables. Tout est au service de 
l’inventivité. L’ancien guitariste et membre fondateur du groupe Noir Désir, a tissé des liens 
de longue durée avec des artistes aussi divers que Joëlle Léandre, Khaled Al Jaramani, Carol 
Robinson, Casey, Denis Lavant, Lydie Salvayre ou Hamé. Farouchement opposé au système 
prescrit par l’industrie musicale, Serge Teyssot-Gay a fondé et dirige le label de production 
Intervalle Triton.

CHRISTOPHE MARGUET (batteur)
	 En 1993, il fonde son propre trio avec Sébastien Texier et Olivier Sens. il reçoit le choc de 
l’année chez Jazzgazine / Jazzman en 2008, 2012 et 2013 pour les disques « Itrane », « Pulsion » 
et « « Looking for Parker ». Batteur de jazz très sollicité, Christophe Marguet se refuse à choisir 
entre les acquis dus à sa pratique de l’improvisation et son attachement à la liberté contrôlée 
du jazz. Il évolue ainsi entre l’expérimentation, les exigences de la pratique improvisée et ses 
compétences de batteur mélodiste d’une grande fluidité. Actuellement, il co-leade plusieurs 
groupes : avec Guillaume de Chassy  et Andy Sheppard “Shakespeare songs”, avec Yves Rousseau 
“Spirit dance” 5tet,  avec Géraldine Laurent et Manu Codjia “Looking for Parker” et collabore de 
façon régulière avec Claude Tchamitchian, Hélène Labarrière, Gérard Marais, Régis Huby, etc.

PRÉCAUTIONS D’USAGE
(ALBERT MARCOEUR)

Il a plu... 
Il a plu, mais qu’est-ce qu’il a plu !
Et puis... plus une goutte de pluie.
Plus une goutte de pluie depuis.

Depuis maintenant belle lurette,
la pluie ne fait plus de claquettes.
Elle fait des tâches sur les voitures 
et sur mes montures de lunettes.
Sur les vitres, sur les habits.
Reste à trouver le bon produit 
pour effacer les tâches de pluie.
Dépêchons-nous, dépêchons-nous  
avant que ça transperce. 

C’est la police, bouche-toi les oreilles.
- Plutôt les pompiers, non ?
- C’est pareil, pompiers, flics, ambulances,  
c’est la même violence !
Appuie sur la clenche avec ton coude.
Pousse la porte avec ton épaule.
Lave-toi les mains avant,  
lave-toi les mains après et entre les deux, 
mets des gants.

Si tu te baignes, ne t’éloigne pas du rivage,
mets une combinaison double vitrage.
Si tu regardes le soleil, en plus des lunettes, 
ferme les yeux, c’est mieux. 
Ne te balade pas pieds nus, 
ne marche pas par terre, 
marche plutôt au-dessus.
Si tu sors, mets un masque mais même sous ton masque, 
respire à côté.

Si tu passes devant une pharmacie, achète des pastilles au fluor,  
on n’en a plus. �Des bio de préférence hein, des pastilles au fluor bio !



JACKY MOLARD QUARTET - PRESSE

 
Une sélection de quelques extraits Presse des albums précédents
Seul un quatrième disque démentira l’époustouflante trilogie dessinée par les trois albums de 
Jacky Molard : ACOUSTIC QUARTET / N’DIALE / SUITES

Comme une demeure où il y a toujours un couvert pour l’étranger qui pourrait surgir, Jacky Molard 
rappelle que la musique dans son humanité se doit d’être un remède contre la tyranie.

	 «  L’ensemble vraisemblable - (...) Jacky Molard, Hélène Labarrière, Yannick Jory et Janick 
Martin forment un ensemble qui marie les songes désirés et les orages de la raison. À l’écoute, 
ce qui frappe immédiatement c’est la force de L’ENSEMBLE, comparable à celle qui existait dans 
le Hot Club de Django Reinhardt, le quartet de John Coltrane ou les Who. (...)  Dépassant la seule 
contemplation du temps, l’orchestre aux sonorités bien prononcées, nous offre l’expérience d’être 
vraisemblablement ensemble, l’objet extérieur n’est plus que fragile édifice et la danse, intelligence. 
(...) »

	 «L’excellence musicale, «le son» Jacky Molard, le CD «SUITES» réuni des thèmes choisis 
par le violoniste co-fondateur d’ INNACOR le label référence de BRETAGNE à l’écoute du monde. 
Ce fabuleux QUARTET sonne comme UN et improvise avec un bonheur très partagé sur des SUITES 
des îles Hébrides, des Balkans ou simplement de Bretagne.
LE SON Jacky MOLARD est tout de SUITES identifiable tout comme les arrangements et compositions 
qui marquent l’empreinte des grands.»

	 «Les grands disques sont nourris d’impatience. Acoustic Quartet, le précédent opus de Jacky 
Molard, album du dense, de l’incisif, du geste plein, des parcelles unies, nous avait mis en état de 
hâte pour la suite. Attendre un disque, un film, un livre, hors du stéréotype industriel téléguidé, est 
relation prometteuse à ce qui va venir.
Et bien, N’Diale du Jacky Molard quartet avec le trio de Foune Diarra s’impose comme objet qui 
noue le temps à la vie, preuve irréfutable de la rencontre de l’instant d’amour et de l’interprétation 
de ce temps flottant autour des êtres.
	 «N’DIALE» noue le temps à la vie, preuve irréfutable de la rencontre de l’instant d’amour et 
de l’interprétation de ce temps flottant autour des êtres.
Les sept musiciens reçoivent le Monde, le Monde entier dans une oeuvre joyeuse, saisissante et 
inoubliable.

Jean Rochard
 

	 Le violoniste Jacky Molard n’envisage pas la musique de sa Bretagne autrement qu’à 
travers une attention portée vers l’horizon. Après les Balkans, le Kurdistan, le Maghreb et l’Irlande, 
aujourd’hui, sur une proposition d’Africolor, festival francilien capteur d’affinités entre musiciens, 
c’est en direction du Mali qu’il va.
Un jumelage d’une vivacité bouillonnante, un swing solaire d’un naturel passionnant.

Le Monde – Patrick Labesse

	 Jacky Molard est libre de donner à ses créations toute leur démesure, sans autre 
concession que celle qu’il négocie avec lui-même.
Si alléchante qu’elle soit, la proposition faite par Africolor de se frotter à la musique malienne est 
une fameuse gageure. Alors qu’il vient de réussir à agréger les identités musicales pour un quartet 
de rêve, alliant la singularité du jazz à la force de la danse, convient-il de mettre cet équilibre fragile 
en danger ?
Jacky Molard en prend le risque et le résultat est à la hauteur de l’enjeu. Car si les codes européens 
des musiques populaires relèvent tous d’une parenté plus ou moins éloignée, l’univers des musiques 
africaines est une source intense aux infinis secrets. Dès que l’on passe à la pratique, le plaisir 
de l’écoute se heurte à des systèmes de pensée dont le différentiel est à l’aune de l’écart entre 
civilisations. En Afrique, la musique est la mémoire du temps. Mais le temps n’y est pas une ligne 
droite en travers de l’espace. « Rendez-vous à la coda », connaît pas ! Le présent des ancêtres est 
celui d’aujourd’hui et la seule certitude du futur est de rejoindre les ancêtres pour vivre le présent.
	 Il fallait replonger dans les légendes celtiques de l’Ankou pour saisir la subtilité des rythmes 
wassoulou. Y accéder demandait également la force de l’esprit de famille, sans laquelle toute 
pénétration au sein de la « roue rythmique » africaine, comme dit Ray Lema, est vaine.
Ainsi le 4 et le 3 se sont fondus en 7, nous offrant une fusion onctueuse, pleine des saveurs de 
timbres acoustiques aux effluves exquis. Parfaitement réussi !

Mondomix – François Bensignor
 
 

	 Quand le grand Nord rencontre le grand Sud, cela donne une fusion musicale riche et inédite. 
Une magie rare, démultipliée sur scène.
Fervent défenseur des musiques celtiques, ce violoniste se fait sorcier en rapprochant Saint-Malo 
de Bamako..

Marianne - Frédérique Briard
 
 

	 4 + 3 font 1... Juste pour souligner combien cette rencontre entre le quatuor
breton de Jacky Molard (violon, sax, accordéon, contrebasse) et le trio malien de Foune Diarra 
(chant, kamele n’goni, djembé) est non seulement convaincante mais excitante. Car la difficulté du 
genre est d’arriver à une osmose entre les cultures.
Cela débute ici dès la composition, se poursuit dans les arrangements, se confirme dans 
l’interprétation. Au point que les divers sons et influences, clairement décelables, se fondent à 
merveille. Une grande réussite.

Ouest-France - Michel Troadec
 
 

	 Artiste-clé dans l’évolution de la musique bretonne depuis une trentaine d’années, le 
violoniste Jacky Molard poursuit ses explorations. Avec le quartet qui porte son nom, il avait déjà 
effectué de fructueuses incursions dans les musiques celtiques, balkaniques, jazz et improvisées. 
L’album «N’Diale», sorti chez Innacor, s’ouvre cette fois au continent noir. «Depuis longtemps, j’avais 
envie d’aller à la rencontre de la musique africaine, mais je ne savais pas comment m’y prendre. La 
cohésion de mon quartet, aussi soudé qu’un quatuor classique, m’a donné l’énergie de tenter l’aventure».

Le Télégramme – Frédéric Jambon



	 Jacky Molard, violoniste rodé de longue date aux expériences plurielles, devait bien un jour 
aller puiser son inspiration dans la chaleur de l’Afrique subsaharienne. Dès les premières notes, le 
groove lancé par les instruments africains installe un climat très particulier où la polyrythmie sert 
de passeport à l’expérience. Le chant s’élève, le violon lui répond, avec la sonorité de Jacky Molard 
reconnaissable entre mille, et la fusion s’opère sans qu’on ne ressente l’impression d’un énième 
copié-collé coutumier dans l’industrie du disque, ni d’une “world-soup” à la sauce synthétiseurs. 
Il s’agit ici d’un réel dialogue entre des diversités acoustiques qui savent se rejoindre pour une 
proposition pertinente.
Au fil de sa carrière, il se révèle de plus en plus comme un improvisateur, cela pour notre plus 
grand bonheur.

ARMEN – Michel Toutous

	 Autre carte blanche de la SACEM au festival des Escales de St Nazaire : N’Diale, avec le 
quartet de Jacky Molard et le trio de Founé Diarra. Ce fut sans aucun doute l’un des plus grands 
moments musicaux du festival et, à ce titre, il méritait amplement sa carte blanche. Le métissage 
improbable de la musique de Jacky Molard et de la musique malienne produit une musique à la fois 
familière et déroutante qui a immédiatement conquis le public.

LES TROIS COUPS (Blog culturel du Monde) - J-F Picaut

30 novembre 2017. Interview de Jacky Molard avec le web media nantais FRAGIL.
« la musique remplace toutes les langues, elle est parole universelle ! » Jacky Molard

Fragil : Vous mariez la musique bretonne avec pleins de sons d’ailleurs et vous laissez une grande 
place à l’improvisation dans vos morceaux… Pourquoi avoir eu envie de bouleverser les codes de 
la musique traditionnelle, de sortir des thèmes justement ?
Jacky Molard : Je ne bouleverse pas les codes. La musique n’est pas un « arrêt sur image ». 
C’est quelque chose qui est toujours en perpétuel mouvement, en évolution constante. Ce sont 
les musiciens qui la font vivre. La musique bretonne a beaucoup évolué. Autrefois, on trouvait les 
sonneurs ou chanteurs qui voyageaient et qui véhiculaient leurs messages. Ceux-ci étaient digérés 
et réutilisés par d’autres musiciens, et ainsi de suite. La musique est faite pour être utilisée afin d’en 
faire toujours de nouvelles choses. D’autre part, je ne m’intéresse pas qu’à la musique bretonne. 
J’écoute plein d’autre styles de musique qui me bouleversent et qui m’inspirent, (dans le passé les 
Beatles par exemple, aujourd’hui beaucoup de musique classique). Alors non on ne peut pas dire 
qu’on change les codes, même s’il y en a toujours, on se permet juste d’aller puiser ailleurs ce qui 
peut enrichir la musique.

F : Il y a beaucoup d’influences dans votre musique, véritable porte ouverte sur le monde, quels 
sont les voyages qui vous ont le plus inspiré(s) ?
JM : La Roumanie m’a beaucoup inspiré. L’Irlande aussi, car j’ai appris le violon par la technique 
irlandaise. Je suis originaire de St Malo et quand j’étais enfant, il était plus difficile de se procurer 
des disques de musique d’ailleurs. On n’avait pas internet comme aujourd’hui. Mes 3 frères, plus 
vieux que moi, voyageaient beaucoup et me ramenaient des disques « improbables ». Cela a été une 
vraie chance d’avoir accès à ces enregistrements d’autres pays.
Je suis aussi allé dix jours au Yémen à Sanaa. Même si je ne parle pas arabe, on a eu cette chance, 
grâce à la musique, de s’être compris très vite entre musiciens. la musique permet de communiquer 
entre nous sans avoir la barrière de la langue.

F : Comment faites vous pour rencontrer les artistes d’ailleurs et ainsi envisager une future 
coopération ?
JM : On se rencontre au fur et à mesure de notre carrière avec les musiciens d’ailleurs. Les 
festivals, les hasards des rencontres font qu’on se retrouve. C’est lors de ces événements que 
l’on prend contact et que l’on se dit qu’on pourrait travailler ensemble. En faisant de plus en plus 
d’événements on rencontre aussi de plus en plus de personnes et c’est ainsi qu’on créé son réseau

F: Quels sont vos projets ?
JM: Sans hésiter, continuer de jouer, de faire ce que l’on fait. De toute manière, la musique, je pense 
qu’on ne l’arrête que quand on ne peut plus en jouer. Cela ne me paraît pas envisageable d’en être 
« dégouté ». Cela fait un tel bien, pour moi c’est vital ! La musique et la culture bretonne
F : Comment est perçue la musique bretonne à l’étranger ?
JM : Elle est très méconnue. On parle souvent de musique celtique, qui regroupe les musiques 
écossaise, irlandaise, bretonne, mais aussi galloise, galicienne…En fait le rapport qui existe 
vraiment se trouve entre l’Ecosse et l’Irlande, de culture gaelique. Ces pays sont en lien direct avec 
les Etats-Unis, du fait de l’immigration . Le business et le rayonnement mondial se font donc avec 
les musiques de ces pays. La musique bretonne reste ancrée à la France, on reste un petit pays. On 
a joué plein de fois aux Etats-Unis mais dans des endroits précis, pour un public averti, rarement 
sur des grosses scènes.

F: Quel avenir, selon vous, pour la musique et la culture bretonne ?
JM : Il y a une relève prometteuse en ce qui concerne les jeunes musiciens. Ils ont une « super » 
énergie ! On n’a jamais eu un niveau aussi bon dans les écoles. Le seul bémol que je mets c’est que 
j’espère que l’esprit de la danse sera bien conservé. Je m’explique : Dans un monde où tout va de 
plus en plus vite, je souhaite vraiment que les aspects liés à la musique de danse soient maintenus, 
je pense notamment à la technique. Sinon, l’essence même de la musique bretonne risque d’être 
perdue. Avant, les gens dansaient avec les sonneurs, musiciens. Eux connaissaient très bien les 
pas, ce qui leur permettaient de faire danser les gens. Si les musiciens actuels ne connaissent pas 
la danse bretonne, ils auront du mal à faire danser le public. Il faut bien faire attention à ne pas 
perdre l’esprit de la musique bretonne et la danse en fait partie. Tout va tellement vite aujourd’hui, 
que des fois certaines choses sont dénaturées. On perd vite leur nature profonde.

F : A l’instar de Stivell qui est très engagé dans une démarche militante, comment vous situez 
vous ? Etes vous engagé pour la culture bretonne ?
JM : Je ne suis pas nationaliste. je ne m’inscris certainement pas là-dedans. Au contraire je suis 
pour une ouverture sur le monde, plutôt qu’un repli sur soi. En ce qui concerne la Bretagne, je 
m’inscris dans un courant culturel mais je ne suis pas dans un courant politique. Je suis breton , 
fier de mes racines, mais ce n’est pas pour autant que je revendique l’indépendance de la Bretagne. 
Je regrette vivement le massacre de la langue bretonne mais, même si le combat pour maintenir 
en vie la langue bretonne est un beau combat, je crois qu’on ne parviendra pas hélas à regagner ce 
qui a été perdu. Et nous avons tant de choses à combattre aujourd’hui ! 
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